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Public health measures and community involvement in Cameroon 

The tendency to expect everything 

from the State, or to put everything on 

the back of the State without taking 

into account the duty of each of the 

other components of this same State, 

notably: respecting and implementing 

measures aimed at cleaning up en-

acted and implemented by the com-

petent authorities in particular urban 

and rural areas, is the concrete proof 

of in distress patriotic impulse. 

verything that is produced, 

marketed, unpacked and con-

sumed, has a final destination 

that will always depend on the im-

portance each individual places on 

maintaining a healthy environment. 

Men attaches more importance to his 

diet rather than ensuring that what 

he does not consume, or that he finds 

undesirable, ends up exactly where it 

should. Throwing packaging or 

household waste anywhere has be-

come a normal reflex that denotes 

the degree of lamentable considera-

tion that a good segment of the pop-

ulation gives to the activity of garbage 

collectors. The purification of drains 

undertaken by urban communities, 

district municipalities, and some-

times in collaboration with certain 

public limited companies is a respon-

sible act which will always lack con-

sistency without permanent activism 

by local residents or populations be-

longing to these multiple administra-

tive subdivisions.  The populations 

must collaborate with the competent 

organizations in terms of sanitation in 

urban and rural areas because the 

clogging of the drains, for example, is 

a consequence of the incivility dis-

played by a disrespectful population; 

hence the need for repressive 

measures. 

 

The need to permanently purify un-

healthy environments requires the in-

volvement of all social strata. To de-

mand a gesture from the government 

is to be aware of our own role in con-

trolling and preserving a healthy envi-

ronment. A project of community in-

terest that is not accompanied by the 

commitment of each household in 

strict compliance with basic 

measures, can only contribute to fur-

ther bogging down a situation whose 

harmful effects on the environment 

would be less or negligible. Every-

thing suggests that the State in its var-

ious dismemberments is not serious 

enough. Decree No. 2008-0737-PM 

of April 23, 2008 laying down safety, 

hygiene and sanitation rules for con-

struction exists, but people prefer to 

persevere in an fictitious ignorance 

sometimes supported by dishonest 

and conscious officials risks incurred 

by populations who choose to live in 

spaces where spontaneous construc-

tions that promote promiscuity do 

not allow proper drainage of contam-

inated water, and even less proper 

management of household waste. 

But although they are harmful for 

Cameroonian society in particular, 

the proliferation of anarchic con-

structions highlights the inability of a 

certain class of the population  

to obtain a land title, or to respect the 

technical conditions necessary in or-

der to building in a specific space. 

Those who are unable to meet all the 

technical requirements required for 

the construction of a quality dwelling, 

must at least benefit while waiting for 

the obtaining of a land title for those 

who do not yet have one, technical 

and financial support to enable them 

to have modest dwellings which fol-

low a well-defined plan, and which al-

low good disposal of garbage, waste 

water, in addition to good air circula-

tion. Without a concerted develop-

ment policy that takes into account 

the difficulties of the lowest strata of 

society, insalubrity will continue to 

build its nests in all nooks and cran-

nies of Cameroon. The low-rent hous-

ing built by the government will par-

tially meet the demand of a category 

of individuals who cannot be classi-

fied among the most vulnerable. Ad-

ditional categories must be created in 

concert with those who do not have 

the means to build, buy, or rent 

dwellings of such standing and who 

are obliged to go and settle in corners 

favourable to the development of a 

nauseating environment due to 

promiscuity, the absence of a precon-

ceived construction plan and above 

all the non-compliance of installa-

tions with the requirements of a mas-

ter development plan. Sanitation of 

cities and countryside requires that 

each individual take responsibility. 

Elected officials must help people live 

decently despite the fact that some of 

them live in precarious conditions.  

To live decently is not only to have 

enough to meet one's needs, but 

above all to do everything possible to 

live in a pleasant environment. 

E 

Editorial                                                 
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La patience : fruit d’une suite d’expériences de foi avec Dieu 

La multiplication des catastrophes, homicides, et autres 

formes de cataclysmes naturels et injustices dont nous 

sommes témoins au quotidien, peuvent nous amenés à re-

mettre en cause l’existence de Dieu, et même notre choix 

d’être devenus de nouvelle créatures en Christ.  

es circonstances de la vie amènent les Hommes et 

même certains enfants de Dieu en particulier à nier 

l’existence de Dieu au point d’adopter comme prin-

cipes de vie, des pensées philosophiques remarquables 

qui n’ont parfois rien à voir avec la foi en un Dieu qui est 

au cœur de l’existence humaine. Tandis que certains 

croient en un Dieu toujours bon sur la base d’un vécu 

qu’ils assument, d’autres par contre nient l’existence de 

cet être transcendant et tout-puissant, qui permet que les 

Hommes souffrent, et dont les preuves concrètes de la 

présence seraient le reflet d’une utopie insaisissable. Les 

enfants de Dieu s’évertue à parler de patience au quoti-

dien parce qu’ils sont conscients d’être dans un monde qui 

a énormément de difficulté à faire preuve de patience. 

Chacun à son calendrier, ses projets, ses soucis, ses objec-

tifs ; or, les « pensées » de Dieu « ne sont pas » nos « pen-

sées et», nos « chemins ne sont pas » ses « chemins ». 

« Autant le ciel est élevé au-dessus de la terre,  autant » 

ses « chemins sont élevé au-dessus des» nôtres, « et » ses 

« pensées au-dessus de » nos « pensées ». On est plus sou-

cieux d’atteindre un but, que d’apprendre à connaitre ce-

lui vers qui nous-nous sommes tournés pour trouver une 

solution à nos multiples problèmes. Certains en viennent 

même à dire que la justice de Dieu serait lente, et qu’il se-

rait préférable en cas de préjudice, de se faire justice soi-

même. Mais ne serait-ce pas plutôt nous qui sommes lent 

à le comprendre, et très impatient de manifester notre co-

lère ? Dans le cinquième chapitre de son épitre, Saint 

Jaques demande à ses fidèles de Jérusalem d’être patient 

malgré tout. Mais comment y arriver dans un monde cor-

rompu qui nous empêche parfois de voir les merveilles de 

Dieu dans nos vies, et nous pousse parfois à commettre 

des actes préjudiciables ? Le monde ne veut pas se donner 

la peine de connaitre Dieu ; ou plutôt, préfère établir une 

frontière entre son vécu quotidien, et les recommanda-

tions de la parole de Dieu. Si les multiples injustices, mal-

versations financières et autres du même genre, peuvent 

justifiés des mouvements de masses afin de dénoncer et 

appelé pacifiquement à ce que justice soit faite par les 

autorités compétentes là où la loi le permet, cela ne justi-

fie en rien le choix de prendre les armes quand on n’est 

pas certain que c’est le seul moyen de rétablir la paix.  Dieu  

 

n’entrave pas la liberté de l’Homme. Il veut juste que Ses 

actes soient assumés comme étant le fruit d’une quête 

permanente d’un intérêt général malgré les contrariétés.  

Le fait par exemple d’aller chercher solution à notre pro-

blème  hors du christianisme pour un chrétien n’a rien de 

dramatique. C’est plutôt ce que nous faisons de Jésus ou 

ce qu’il représente pour nous qui l’est. Pensons-nous vrai-

ment qu’il est capable de régler nos problèmes ? Qui est 

Jésus pour nous ? Est-ce un Dieu qui veut que ses enfants 

se comportent comme des individus privés de liberté au 

point de demeurer en ballotage entre un voie luxuriante 

qui mène à la perdition, et une autre éprouvante, qui 

mène vraiment à une successions de véritables raisons de 

rendre grâce à Dieu ?  L’idée que chacun se fait de Dieu 

correspond à la qualité de relation que chacun prend la 

peine  d’établir avec Jésus en particulier, en lisant sa pa-

role et en l’appliquant au quotidien dans la dure réalité de 

la vie et vérité de notre conscience. L’un des véritables 

traits caractéristique d’un enfant de Dieu c’est sa liberté, 

et sa capacité à l’utiliser pour véritablement plus se rap-

procher de Dieu. Il ne faut donc pas blâmer ou empêcher 

ceux qui font le choix de recourir aux marabouts ou à autre 

choses allant dans le même sens pour résoudre leurs pro-

blèmes. Peut-être cette expérience sera le début d’une 

véritable relation avec Dieu ? Chacun doit faire de son 

mieux pour demeurer en Dieu malgré tout, et faire de son 

mieux pour attirer d’autres personnes à Lui, sur la base 

des circonstances qu’on a soi-même vécu avec celui en qui 

nous avons choisi faire confiance, tout en prenant soin de 

ne pas porter des jugements téméraire. Être patient c’est 

aussi respecter la liberté des autres. Un enfant de Dieu agi 

sur la base de ce que la patience dans la souffrance avec 

le Christ l’a enseigné, ou l’enseigne. Si le témoignage est 

le fruit de la patience dans les épreuves avec Dieu, c’est 

parce que La vie de foi est une question de témoignage.    

L 

Foi                                                                                       
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Cameroon: October 1st, commemoration of the beginning of a 
march towards the Nation-State 
The joy of living together is never acquired. It is a permanent quest that re-

quires the efforts of both politicians and other members who make up the 

whole. 

hen the two Cameroons made the choice to get back together, 

they were aware of being the components of the same Territory 

whose unfortunate historical circumstances have divided. In-

deed, like all other countries in the rest of the world, the consequences of 

the first and second world wars were felt in Cameroon. After the German 

protectorate (1884 – 1920), Cameroon was respectively under the mandate 

of the League of Nations (1919-1946); that is to say, its administration or 

management, which was the responsibility of the Germans, had been en-

trusted to the French and British under the control of the League of Nations; 

and under the supervision of the UNO (United Nations Organization – 1946-

1960); that is to say, under the protection of the UNO, and entrusted once 

again, like a child who is not yet ready to walk on his own, to France and Great 

Britain who, as parents adoptive parents, have the responsibility of bringing 

these countries to their autonomy under the control of the United Nations. 

 

The strategic choice 

The trusteeship of the United Nations Organization entrusted to the French 

and British was more intended to divide Cameroonians than to unite them. 

By freely accepting to join the already independent French Cameroon (1960), 

West Cameroon did not allow the two world wars to separate brotherly peo-

ples. Beyond a rallying effort, this act was already the prefiguration of a desire 

to want to build together a country where all Cameroonians are proud to live 

together. But reunification, which is only a stage in the process of building a 

Nation-State, that is to say, a highly integrated country where all Came-

roonians are aware of belonging to the same homeland and being one people 

still has to face a harsh reality which is none other than the consequence of 

its colonial past. West Cameroon agrees to join East Cameroon on the condi-

tion that the country becomes a federal state because he (West Cameroon) 

was at the school of British federalism. Eastern Cameroon, which is a product 

of the French centralized system, accepts the rallying without really intending 

to remain in federalism for a long time. It was a strategic choice. 

From federalism to the unitary state 

The two great powers marked with 

their imprints the two territories which 

were under their authority. The impact 

of their influence is, and always has 

been, noticeable. The Republic of Cam-

eroon, which is today a decentralized 

unitary State, still bears within it, on the 

one hand, the stigmata of a break with 

a federal system inherited from British 

colonization, and on the other hand, 

those of a system centralized inherited 

from French domination. The change 

of name that occurred following the re-

unification, namely the Federal Repub-

lic of Cameroon, was only the conse-

quence of the different forms of gov-

ernance that were operated in the two 

parties. If the primary objective was re-

ally to unite the two Cameroons, British 

Cameroon would not have been asked 

to choose between allying with the al-

ready independent French Cameroon, 

or with Nigeria (October 1, 1960). And 

even if the English Cameroon of the co-

lonial era under the authority of the 

British and the UNO chose to join Nige-

ria, the former French Cameroon, 

which became the Republic of Came-

roon on January 1, 1960, would have 

claimed this territory as being his own; 

if this scenario occurred, it would no 

doubt have led to an even bloodier 

clash than the one between Cameroon 

and Nigeria which were discussing the 

sovereignty of the Bakassi peninsula 

(1994 – 2009). The League of Nations 

mandate just as UNO supervision, was 

not intended to unite the Came-

roonians but to separate them. The 

wise decision to come together was the 

beginning of a long road strewn with 

obstacles that are not insurmountable. 

Cameroon's march towards greater joy 

in belonging to one and the same Na-

tion must continue.  

W 

History                                                                           
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Impacts positifs et négatifs des phénomènes d’immigration dans le 

développement de l’individu et celui des Territoires 

La mondialisation comme un environnement favorable aux 

flux de personnes et de biens qui traduisent une interdé-

pendance indispensable dans les relations internationale, 

est un facteur de croissance dont les retombés contribuent 

tant bien que mal à l’amélioration des conditions de vie des 

populations dans le monde.   

l n’est pas possible d’évoluer en autarcie. Même les 

Etats considérés comme les plus fermé au monde, ont 

des alliés avec qui ils entretiennent des relations ren-

tables sur plusieurs plans. Chaque individu tout comme 

chaque Etat, joui d’une autonomie qui n’a rien à voir avec 

un renfermement sur soi improductif.  

Immigration : entre légalité et clandestinité 

La fermeture des frontières ou le refus d’accueillir des im-

migrés clandestins est une manière de dire non, au non-

respect des règles définis par un Territoire. Bien que cer-

taines mesures soient dures au point de dénoter un 

manque d’humanisme envers des personnes sinistrées ou 

en quête d’un avenir meilleur sous d’autres cieux, elles ont 

pour but de dissuader ceux qui font le choix de se rendre 

à l’étranger illégalement de renoncer à leurs projets. Le 

chef d’Etat tunisien Kais Saied s’est attiré particulièrement 

la colère de plusieurs dirigeants d’Afrique sub-saharienne 

en déclarant le vendredi 19 Mai 2023 à l’occasion du som-

met de la ligue arabe à Jeddah (Arabie Saoudite), qu’il ne 

veut pas que son pays soit une terre d’accueil ou de transit 

pour les immigrés clandestin car selon lui, cette opération 

pour déplacé serait encadré par des réseaux de trafic 

d’êtres humains et d’organes qui ont pour but de s’enri-

chir et déstabiliser son pays (source africanews). Le mardi 

24 Mai 2022, la Grèce déclarait qu’elle ne permettrait plus 

l’entrée illégal d’immigrés par voie terrestre et maritime 

dans son territoire suite à une forte augmentation des ten-

tatives d’entrée par ses îles de la mer, et sa frontière ter-

restre avec la Turquie (source Reuters.com). Ces réactions 

parmi plusieurs, sont la preuve que le phénomène d’im-

migration clandestine inquiète, et nécessite des mesures 

palliatives supplémentaires et pratique afin que les pro-

blèmes socio-économique d’un Territoire donné ne tran-

sitent vers un autre au point de susciter de l’animosité. 

C’est dans cette optique de régler un problème planétaire 

qui nécessite des efforts supplémentaires de chaque 

qu’Etats, qu’après avoir exprimé sa politique migratoire  

 

 

intransigeante en refusant d’accueillir sur son Territoire 

des refugiés récupérés par des bateaux de sauvetage le 08 

Novembre 2022, que l’Italie par la voie de sa première mi-

nistre Georgia Meloni a appelée le 23 Juillet 2023 l’or 

d’une conférence internationale sur la migration à Rome, 

à une relation plus égalitaire entre l’Europe et les pays 

d’origines des immigrés clandestins afin de réduire, voire 

stopper les flux migratoires illégaux par quatre mesures à 

savoir : lutter contre les organisations criminelles, mieux 

gérer les flux de migrants, soutenir les réfugiés, et aider 

les pays d’origine (source Apnews.com).  

L’Occident : un espace géographique très attractif 

Les pays développés sont ceux qui attirent le plus de 

monde et des africains en particuliers. Les meilleures 

écoles s’y trouvent de même que les meilleures opportu-

nités d’emplois. Mais es-ce à dire qu’il n’y a pas d’oppor-

tunité ailleurs et en Afrique francophone en particulier ? 

Pas du tout ! Il s’avère tout simplement que la modernisa-

tion a établie des facilité qui permettent à chaque individu 

quel que soit son pays, ou son continent d’origine, d’aller 

se réaliser ailleurs dans des conditions bien définies. Au-

jourd’hui beaucoup d’africains vivent hors du continent et 

sont en règles avec les exigences de leur pays d’accueil 

grâce aux fruits des bonnes relations que leurs pays entre-

tiennent avec des puissances étrangères. Certains ont 

même une double nationalité et tout comme ceux qui 

n’ont pas ce privilège, contribuent au développement de 

leur seconde patrie pour les uns, ou de leur pays d’accueil 

pour les autres, tout en aidant financièrement leurs 

proches qui se trouvent dans leur pays d’origine.  

 

I 

Développement                                                                                                    
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Sur le plan éducatif qui est la base de tout développement, 

la raison du retard de l’Afrique francophone en particulier 

par rapport aux pays Occidentaux, est son système éduca-

tif hérité d’un passé colonial centralisé et défavorable à un 

esprit d’entreprenariat. Un système patriarcal où on at-

tend tout du pouvoir central et où travailler dans le sec-

teur public est l’objectif de tout le monde. Un système qui 

a aider plusieurs hauts-fonctionnaires ou non, à accumu-

ler des richesses qui n’ont aucune traçabilité légale. Mais 

les dirigeants africains se sont déjà rendu compte de la 

médiocrité d’un tel système. Les programmes sont davan-

tage plus axés sur la professionnalisation et l’entreprena-

riat pour répondre aux demandes du marché de l’emploi. 

Le monde a besoin de ressources humaines qualifiées. 

Une grande entreprise préfèrera par exemple aller s’ins-

taller en Asie plutôt qu’en Afrique non pas seulement 

parce qu’il y a une main d’œuvre abondante, mais plutôt 

une main d’œuvre qualifier. Personne ne veut investir là 

où il n’y a pas de qualification et c’est la raison pour la-

quelle en Afrique, les enseignements essayent tant bien 

que mal de tendre vers une approche par compétence qui 

pour nous, consiste à susciter des vocations à la base et au 

secondaire, par une valorisation pratique des différentes 

types de spécialisation ou de savoir-faire, afin qu’au supé-

rieurs ou pas, l’apprenant ou l’étudiant soit davantage 

conscient que ce sont ses aptitudes pratiques en plus de 

ses connaissances théoriques qui lui permettrons d’avoir 

plus facilement un emploi.  

 

Quand l’immigration devient une nécessité 

Les Etats nouent des partenariats parce qu’ils sont cons-

cients de ne pas être en mesure de régler leur problèmes 

sans une aide extérieure. Chaque pays à des problèmes de 

développement. Si pour les pays d’Afrique sub-saharienne 

il peut s’agir d’une exploitation ou d’une gestion ration-

nelle de ses ressources naturel, pour un pays européens 

et un pays émergent il peut s’agir de trouver le moyen de 

rapatrier le plus de capitaux ou de ressources naturelles 

issues d’une exploitation. Un chinois qui s’installe en 

Afrique par exemple, ne le fait pas seulement parce qu’il a 

le moyen de créer une activité génératrice de revenu pour 

lui et certains africains, mais surtout parce qu’il a des sou-

cis de développement chez lui, et parce que le gouverne-

ment de son pays l’encourage à le faire.   

 

Un africain qui décide d’aller en Europe illégalement en 

empruntant la voie du désert et celle de la mer, se lance 

au péril de sa vie à la quête d’un emploi que les conditions 

ne lui permettent pas d’avoir dans son pays. S’il y a des 

environnements plus favorables que d’autres, cela ne si-

gnifie pas qu’il ne faille pas respecter les limites prescrites 

par les Etats. L’objectif d’améliorer les conditions de notre 

existence ne justifient pas la mauvaise qualité des moyens 

empruntés pour l’atteindre.  

Tout le monde n’est pas appelé à se réaliser à l’étranger. 

La preuve, le nombre de vie perdues qui ne cessent de 

croire dans le désert et la mer ; une étude d’Oxfam (une 

organisation non gouvernemental qui milite en faveur de 

la fin de la pauvreté et des injustices dans le monde), da-

tant de 2015, fait état d’une estimation entre 80.OOO et 

150.000, le nombre de personnes qui auraient perdus la 

vie en traversant la zone désertique du Nord-Est du Niger ; 

et selon l’organisation des nations unies (ONU), en 2021, 

3000 migrants aurait perdu la vie en  mer, en essayant de 

rejoindre l’Europe ; D’où la nécessité de trouver le moyen 

d’essayer de dissuader les africains de tenter une aven-

ture européennes qui pourrait leur couter la vie. Une so-

lution qui devrait nécessairement passé par un démantè-

lement de tous les réseaux de trafic  illégaux dans le 

monde et la valorisation croissante des opportunités 

qu’offre des voyages légaux et accessible même pour les 

personnes de conditions modestes. Le choix de se lancé à 

la quête d’un lendemain meilleur en empruntant un che-

min périlleux est aussi une voie alternative choisi par ceux 

qui n’ont pas pu avoir une autorisation légale, ou qui sa-

vent que les ambassades ne leur accorderont pas des visas 

parce qu’ils ou elles ne rempliraient pas les conditions né-

cessaire pour vivre décemment en Europe. L’échec d’une 

démarche légale ne devrait  pas ou plus constituer une rai-

son valable pour justifier des options suicidaire à la limite.   

Développement                                                                                    
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Cancers: how to avoid and fight them 

They are scary and of an almost in-

estimable number. Even if the ex-

perts agree that there are a hun-

dred in addition to a multitude of 

other sub-categories, it is not easy 

to give an exact value. 

onsidered one of the main 

causes of mortality in the 

world, in particular due to 

one death in six cases according to 

a report by the World Health Or-

ganization (WHO) dating from 

2020, cancers are silent killers that 

spare no one layer of society. 

No one is safe from these devas-

tating winds with multiple faces 

that continue to shake the exist-

ence of men. According to nutri-

tional health experts, they are 

partly due to our poor eating hab-

its. This is one of the reasons why 

it is recommended to eat organic; 

that is to say, natural; a preference 

itself that has become doubtful 

with the misuse of pesticides dan-

gerous to human health, the ge-

netic modification of organisms 

and other prohibited products 

used in particular to hasten the 

maturation of certain market gar-

den products. The best way to be 

sure to eat organic would be to 

grow your own food, or have your 

own small vegetable garden at 

home. Everything is counterfeit. 

Basic necessities or mass con-

sumption products accessible at 

lower cost, up to the most expen-

sive that only a certain category of 

the population can obtain at a spe-

cific time or not; most often, the 

consumer realizes the dangerous-

ness of a product only when he is 

already sick, or when the harmful 

effects of a carcinogenic sub-

stance that he has ingested by 

consuming a denatured food, are 

already perceptible on his body.  

 

Because of his ignorance, the consumer can become one of the unfortunate vic-

tims of mafia networks of counterfeiting; an illegal activity that promotes corrup-

tion, and the proliferation of lethal products. Another cause of the development 

of cancers would be the neglect of certain warning signs. It would be easier to 

treat an ailment at a primary stage rather than at a more advanced one. This rea-

son justifies awareness-raising movements aimed in particular at informing the 

public about the actions to be taken or the behaviours to be adopted on a daily 

basis, the habits to be avoided or banned, and the activities to be practiced per-

manently as a prevention measure. A retrospective study conducted from 2012 

to 2013 on a Moroccan population revealed that the reasons for the rise in the 

morbidity rate of cancers in Africa in particular, would be in 40% of cases due to 

late diagnosis, which itself would be the consequence lack of financial mean nec-

essary for a medical consultation; in 23% of cases to the remoteness of health 

facilities; socio-cultural habits with traditional first-line treatments would corre-

spond to 20% of cases, and insufficient therapeutic treatments to 7% of cases 

(source: National Library of Medicine). But of all these factors which do not pro-

mote adequate care, namely the factors ignorance, money, remoteness, and so-

cio-cultural, the money factor is, in our opinion, the most problematic because, 

we need money to inform, raise awareness and bring people out of ignorance. We 

need it to erect specialized centres nearby, to carry out consultations and to carry 

out free or low-cost treatments in Africa particularly because the treatments are 

long and very expensive. Those who do not have, or do not have enough means, 

sometimes find themselves abandoned to their own fate. And even if having the 

necessary financial resources does not always guarantee a cure, this does not de-

tract from the need for universal health coverage or medical health coverage so 

that the fact of contracting or suffering from cancer or any other disease that 

arouses fear is not, or never again considered as a synonym of death, or a death 

sentence. Each individual must have the right to benefit from quality health care 

regardless of the ailment from which he suffers or the condition in which he finds 

himself. If this is what people have the right to expect or demand from their gov-

ernments, they also have a duty to denounce questionable products, control their 

diet, favour quality food as much as possible, refuse to adopt preventive options 

that divide the experts, to practice a healthy physical activity, and not let them-

selves be defeated whatever the circumstances because, it is not cancers that we 

have to be afraid of, but influence that we allow them to have over us through our 

reactions and actions which are sometimes even more dangerous. 

C 

Health                                                                                     
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Discours de haines et criminalités au Cameroun : causes et consé-

quences d’une vie sans modérations  

Le fait que la cohabitation quotidienne avec l’autre qui 

comme nous à des particularités se caractérise souvent par 

des moments de plaisanteries cordiales, ne doit pas nous 

faire perdre de vu qu’en fonction du contexte ou des cir-

constances, il y a des limites à ne pas franchir.  

ne badinerie mal placée peut très vite créée des 

tensions entre personnes ayant pris pour habi-

tudes de manifester une joie de vivre ensemble à 

travers des propos amicaux affranchie de toute forme 

d’incitation à la division.  Le discours de haine prend corps 

quand on dépasse le stade d’une plaisanterie bien placée, 

pour une autre très déplacée qui va jusqu’à heurter néga-

tivement la sensibilité de l’autre. Une crise socio-politique 

par exemple, a toujours une influence sur les habitudes, 

ou la qualité des relations. Ce qui était banale peut se 

transformé en une arme de feu verbale qui crée des rap-

ports conflictuels supplémentaires et inutiles. Justifié la 

responsabilité d’un tiers dans la pérennité et la résurgence 

d’un conflit sur la base des préjugés et stéréotypes, c’est 

tenir un discours haineux. De même,  faire endosser la res-

ponsabilité d’une mauvaise action, non pas à un individu 

mais à tout une tribu, c’est donner un point de vu à carac-

tère haineux qui dénote un manque de considération en-

vers l’autre ; c’est un discours de haine qui incite à la 

haine. Toujours dans le même ordre d’idées, deux peuples 

appelés à vivre ensemble sur un même espace, et qui n’ar-

rivent pas à s’accorder sur les efforts que chacune des par-

ties doit entreprendre pour faire régner la paix, consti-

tuent un foyer de discorde pouvant entrainés des affron-

tements sanglants à conséquences tragique ; notamment : 

des pertes en vies humaines et matériels, des migrations 

massives d’un Territoire vers un autre, et le risque de voir 

d’autres composantes du Territoire suivre le même 

exemple pour se faire entendre ou respecté. La multifor-

mité des discours de haines inclus aussi bien les propos 

haineux ténus à l’encontre d’une certaines classes de la 

société ou une certaine ethnie, que l’intolérance avec no-

tamment l’antisémitisme, les actes de mépris envers les 

chrétiens et musulmans, l’insalubrité, l’atteinte à l’inté-

grité physique de l’autre, la lapidation des homosexuels, 

la banalisation du drapeau d’un Territoire indépendant, 

profanations des lieux sacrés pour ne citer que ceux-là.  

Mais si tout actes ou propos « malveillants » peut se pro-

pager rapidement sur la toile au point de devenir virale, 

avant de sanctionner il vaudrait mieux se poser la question 

de savoir pourquoi est-ce que l’autre a agis ainsi, afin de 

mieux prévenir certains actes. Si le moyen emprunté pour 

atteindre un but peut être condamnable, les raisons qui 

ont motivés un tel acte peuvent permettre de trouver le 

moyen de prévenir sainement de telles réactions dans 

l’avenir car, au-delà d’un effet dévastateur, les discours de 

haine peuvent aussi être réparateurs. En d’autres termes, 

ils peuvent contribuer à donner un visage plus agréable à 

des sociétés corrompues. On ne peut pas seulement se 

contenter d’adopter des mesures répressives sans toute-

fois s’évertuer de cerner les véritables raisons qui ont mo-

tivées ces réactions. Comment peut-on prévenir une ma-

ladie sans toutefois s’évertuer à étudié au préalable 

l’agent pathogène ?  La tendance à juger sans connaitre 

les véritables motivations ou critiquer et appeler à l’insur-

rection sans se préoccuper des limites à ne pas franchir est 

le propre d’un monde qui a perdu le sens du devoir patrio-

tique. Une société où ce que l’on prône est en déphasage 

avec ce que l’on pratique. Une société où on peut se per-

mettre de faire de l’autre ce qu’on veut parce qu’on a le 

pouvoir. Une société où on terni l’image de l’autre par 

pure égoïsme surtout quand nos intérêts sont menacés. 

Une société qui nous enseigne que les discours de haine 

ne doivent pas être considérer uniquement comme des 

actes odieux à réprimer sévèrement, mais comme un 

moyen susceptible de permettre l’endiguement de maux  

qui ternissent son image aussi bien à l’échelle nationale 

qu’internationale. Une réaction houleuse peut être salva-

trice dans certaines circonstances particulières. S’il y a des 

limites à ne pas franchir, il y a aussi des moments où il vau-

drait mieux ne pas se taire. Le fait qu’un discours puisse 

être censuré et réprimé ne justifie pas le fait de ne pas dé-

noncer les mauvais agissements d’une communauté. 

L’Africain et le camerounais en particulier est une tribu ap-

pelé à s’intégrer au sein d’autres tribus avec l’aide de ces 

dernières, afin que chacune des composantes de la so-

ciété qu’elles constituent, contribue naturellement au 

maintien de la paix par la dénonciation des actes malsains.  

U 

Dévotion                        
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Rédaction : ma Lumière et mon Salut 

Parole de Dieu : La Bible des Peuples 

Référence : Isaïe 55, 8-9 

Adresse électronique : malumiereetmonsalut@Gmail.com 

Site internet : http://www.malumiereetmonsalut1.e-monsite.com 

Chaîne youtube : médî / https://www.youtube.com/channel/UCGYzJL1MApVn5zpQt9jVOMA 

http://www.malumiereetmonsalut1.e-monsite.com/
https://www.youtube.com/channel/UCGYzJL1MApVn5zpQt9jVOMA

